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L E  P H A R E  L U  I I ’
ÉMi ce  jo u r ,  011 

p e n s e  à  n o tre  c h e r  

Q u e  d e  c h e ­

m in  p a r c o u r u  

d e p u is  ! ! !

Hier, c ’é­
taient quelques 
amis qui étaient 
La cor Lai as de
l ’ avenir de leur 
cause com ­
mune.

Aujourd'hui, 
c ’est une mul 
titude de soeurs 
et frères qui 
entourent Papa 
Stéphane et 
qui, sous sa fer­
me direction, 
marchent d ’ un 
pas sûr vers un 
avenir certain.

J e  dois ici 
rendre un hom­
mage c j e u  à 
notre regretté 
frère Tschirgi, 
surnommé Le 
Doyen, un des 
premiers cor-

Ie „P h are “ lance ses premiers rayons à travers le Monde, je  
Papa Stéphane et à scs premiers appels en février 1928.

respondants a- 
vec Kato. Notre 
Doyen nous a 
quittés pour 
toujours, hélas 1 
et ce fut une 
grande perte 
pour nous.

Tous nos in­
nombrables et 
infatigables a- 
mis méritent 
aussi toute no­
tre admiiation 
et notre recon­
naissance pour 
le zèle qu ’ils 
apportent à no­
tre Cause par 
1 eurs messages 
pleins d ’ esprit 
011 de senti­
ment.

Il faut m ain­
tenant cpie la 
lumière du 
„ P h are “ puisse 
pénétrer dans 
tous les foyersEDMOND G a RRU S



et y  apporter la bonne Parole, l’Amitié désintéressée et 1’ Am our du Prochain 
Si l ’on peut parler d'une tendance: voici notie voie, voici notre but

J e  rends ici un hommage reconnaissant à la généreuse Pologne en la personne 
d ’ un de ses nobles enfants qui a prit la belle initiative de propager par la parole 
l’Amitié et l’A m our du Prochain, pour mieux servii la Paix.

Edmond Garnis.

A PAPA STÉPHANE
, ,L a  sublime am itié qui naquit dans 1 éther ...“
C e  vers n'est pas de moi, ce vers ailé, qui plane 
Su r  les esprits auxquels  vos messages sont chers:
11 est de \ous, P ap a  Stéphane.

*

C ’ est quand  vous suspendiez une branche de gui 
Vu renaissant essor de notre destinée,

Q u e cet a lexandrin , j e  l 'a i cueilli 
A u  scud de la nouvelle Année.

utssi, cet oiseau bleu, l ’entendant voltiger 
De Lau sanne à R odez et du C aire  à  Bruxelles,
L u poète français répond au messager 
De la concorde u m 'c rsc l lc  :

baissez sourire ceux qui n'ont pas cncor de foi 
Dans la fraternité chrétienne des races:
Tout est va incu , m êm e le temps, lorsqu une voix 
C ollabore  avec  les espaces.

L a  „sublim e am itié qui naquit dans l 'ethcr' 
Savez-vous la raison qu la rend si pro fonde?
C ’ est q u 'à  présent, couvrant plaines, cimes et mer, 
f  n souille  peut em plir le monde.

S U Z A N N E  M \ )  V RD
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LOIN DES YEUX, PRES I)U COEUR
tu moment de la mise au point définitive du -premier numéro de notre 

journal, le Comité de Rédaction n'était pas encore bien fixé sur le point de vue 
à embrasser pour la composition du numéro inauguratif.

Nous avons cru fa ire  plaisir u nos Lecteurs en leur donnant dans le présent 
cahier les relations rétrospectives de.s principales manifestations katoud^ardes. 
Nous avons sélectionné les textes parmi les nombreux matériaux qui ont été mis 
à notre disposition par certaines Sections.

Papa Stéphane, Directeur des Program m es de Radio-Poiogne K atow ice, est arrivé à Lyon le 2 1 octobre 19 3 1 
pour visiter scs disciples et am is et leur consacrer quelques journées, hélas! trop courtes.

T1 faudrait plusieurs colonnes de ce journ al pour dépeindre l'enthousiasm e des M em bres du C lub  des K ato- 
w içards de Lyon qui étaient venus l'attendre à la  gare de Lyon-Pcrrachc. Q uelle jo ie  pour ses auditeurs de pouvoir 
enfin connaître cet A pôtre  de la Paix qui, derrière son m icro de K atow ice, diffuse par la T . S , IL cl au moyen 
de la langue française les idées les plus généreuses.

Le jeud i soir eut lieu la prem ière des deux grandes soirées kalow içardes. Ce fut le Secrétaire-G énéral, M on­
sieur Ju le s  Brodin, qui ouvrit 1 ère des discours:

M onsieur le Consul G é néra l,  Mesdames,, Messieurs, chères soeurs et chers Ircres en k a t o .
Si j e  prends la parole ce soir, tant au nom  de mon am i F .W ir .R  qu 'en  mon propre nom, 

je ne le dois pas, hélas ! à mon ancienneté dans la grande famille katowiçfu'de, m ais  uniquem ent 
au  privilège de l ’ âge, notre cher Vice-Président cl mon ami 1 A Y V R  ayant désiré me céder 
la parole, bien qu 'il  soit, malgré son je u n e  âge, P m des plus anciens k  ilov.iqarcb. connus, 
ainsi que \ous l 'a  exposé magistralem ent dans son im provisation de jeucl dernier, notre ami 
M. B O R M -, D irecteur de la DU LA.

C ’est bien, du reste, dans les goûts de notre Société, puisque les plus jeunes y sont les 
plus \ i c u \  et les plus v ieux  les plus jeunes, ainsi que l ’ a  dit spiriluellement notre am i de la 
prem ière heure, R  '  IRO-TOTO, lors de la réception p a r  les Parisiens de notre cher Papa  
S T L P H A A

C eci dit, mon cher P ap a  S ’IL P H W R , notre intervention qui peut a vo ir  P a ir  de rom pre 
tout protocole, nous a été d 'a van c e  pardm m éc par notre cher Président et ami, M. FKRRK, 
qui s im a n l  les usages, aurait dû  prendre  le prem ier la parole.

Vous nous avez 1111 certain soir, à l ’ heure que j 'ap p ellera is ,  pour des raisons personnelles,
l 'heure du rêve, chargés, M . I W IE H  et moi, cl une im portante mission. Iï nous appartenait  
donc, avant que le Président du C lu b  prenne la parole, de vous rendre compte des résultats 
de notre mission et de vous dire q u ’elle a dépassé nos espérances.

Pour les auditeurs qui nous entourent, et pour ne pas rester tout-à-fait dans le dom aine 
des nuages, puisque je viens de p arler  de rêve, (et c ’est en quelque sorte la réalisation cl'un 
rêve que nous v ivat») ,  il convient de rappeler  quelques dates qui doivent figurer dans l ’ histoire 
de l 'Association Internationale  des katow içarc ls  du m onde entier.

L e  25 fé\ rier de. cette année, 3 personnages de Lyon  recevaient un appel de k a t o w ic e ;
ces trois personnages étaient : M r. F a V I I .R , M r. l 'A b b é  N A X T Y  et votre sei > iteur. Ils a ' 1 lient 
pour mission de signaler au  collègue du Directeur T Y M I l  \ 1 E C K 1 ,  M r. BOTLE.I., D irecteur 
de La  D oua, que la Station de R  'D I Ü - P O L O G N B , à Katowice,, avait  l 'intention de réaliser 
avec la Station clc L a  D O U A  une intercom m unication dans la soirée du 27 février, vers les 
1 1  h. du soir, heure à laquelle elle supposait q u ’elles ne seraient plus gênées p a r  une station 
dont la longueur d ’oncle est voisine à  celle clc Lvon-la -D oua .

J e  n 'ai pas besoin de vous d é p e n d r e  la profonde émotion que je  ressentis à ce prem ier 
appel à l ’ écoute clc notre cher Papa  STE.PHA.NIL
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P A P A  S ' i l  P H A N E  À  Y l  EN \H  
Dans le foyer des 1 ladjis, on est vraim ent bien ..près du coeur". (MlrcWne Marianne. R auch . M onsieur

le docteur R udolphe Rauch et Papa Stéphane)

L a  première chose que je  fis le lendem ain m atin, ce (ut de me précipiter au téléphone 
à  une heure que je supposais convenable pour parler  à  un personnage aussi im portant que 
devait être le D irecteur de la D oua  dont j ’ ignûrais, ju s q u ’alors, le nom et les fonctions. S tu ­
péfaction ! au m om ent où j ’appelais son num éro, lui-même, en com pagnie  de M r. A n d ré  
FA X  T E R , cherchait égalem ent à  avoir  la com m unication avec moi pour me signaler que 

j ’ avais reçu un message de K a to w ic e  et p ou r me faire l ’ m m able offre d ’assister à cet essai 
de transmission entre le poste polonais et le poste français. T rès  touché de cette, invitation, 
j e  n ’ ai pas besoin de vous dire que j e  saisis l 'occasion d ’aller assister à une expérience aussi 
scientifique et, en même temps, de faire La connaissance de frères en K ato .

V ous connaissez tous le m erveilleux  résultat de la séance inoubliable du  27 février 10)31, 
où non seulement on eût le . 'p laisir  de com m uniquer  avec k a to w ic e ,  d ’ap p lau d ir  et Papa  
STEPHANE et 'Faute H E L EN E, mais où j ’eus encore la jo ie  de fa ire  la connaissance du 
célèbre Consul des k ato w iça rd s ,  j e  veux- parler  de notre am i G A R R l  S, dont, depuis cette 
soirée, j ’ ai, te crois, conquis l ’amitié.

J e  ne rappellera i pas ce spectacle inoubliab le  de la jo ie  de cc je u n e  étudiant polonais 
q u a n d  on lui céda le m icrophone p o u r  pouvoir  par ler  avec ses com patriotes de k a to w ice .  
C ’est alors q u ’absolum ent gagné p ar  les événements, je me laissais a ller à dire qu il m restait 
plus, après une telle soirée, q u ’ à créer le C lu b  des K atow içard s .

Cette réflexion, faite p lutôt en boutade, fut recueillie p ar  notre am i G A R R U S  et celui-ci, 
qui ne perd  ja m a is  „ la  ca rte “ , s’ empressa d ’en faire part à .Papa STEPH ANE, et, c ’ est dom
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le vendredi 6 mars, vers les 22 h 3(3 que je  m ’ entendis à nouveau appeler , en m êm e temps 
que Air. F . W I I R ,  p a r  P ap a  STEPH ANE, pour nous ind iquer qu 'il  nous déléguait, à  seule 
fin de créer le C lu b  des K VI'( >\VIÇ \RDS de LYON.

L e  lendem ain, 7 mars, au S ta n d  de la D oua, à la Fuire de Lyon , nous nous rencontrions 
alors avec. M . AI. FAV'IER et PAGES, deux des plus an iens ixatoxviçards de L y o n ;  nous 
dem andions à l 'a im ab le  personnel tenant le Stand , de bien vouloir prendre note de tous les 
K atow içard s  de L y o n , en vue de la création éventuelle d ’ un C lub .

' L e  1 1  mars, rencontrant M r. F E R R É , A djoint à M r. le. M aire  d( Lyon , et dont les idées 
.généreuses sont bien connues, j e  lin parlais  de cette création possible, et, il m ’ encouragea 
dans cette voie, en m 'in d iq ua n t  m êm e qu'il  se mettait à notre entière disposition pour être 
l’un des cinq fondateurs nécessaires a la créadon de toute Société française déclarée.

C o m m e vous le savez, mon cher P ap a  STEPHANE, ce fut le 3 1  mars 1 93 1  que les fon- 
’ dateurs du C lu b  se réunirent au dom icile de Air. I 'E R R É , 8, rue Philippe de Lassallc, et que 

fut enfin décidé q u ’on créerait réellement le C lu b  des K atow içard s  et qu e la réunion consti­
tutive aurait  lieu le m ercredi 8 avril à la Salle  des Réunions Industrielles au Palais du C o m ­
merce de Lyon.

I f  assemblée constitutive eut, en effet, lieu et nous eûmes la suprêm e jo ie , devant une 
nom breuse assistance, de pouvoir exposer la mission que vous axiez confiée et ainsi de créer 
le prem ier C lu b  des K atow içard s  et de constituer son C om ité provisoire. C e  Com ité, vous 
l ’axez  presque en entier Aujourd’ hui devant xous et la p lupart  de ses adhérents. L ’assemblée 
adopta  avec enthousiasme les Statuts qui indiquaient quels seraient les devoir* et les buts 
du C lu b  des Katoxviçards, que nous croyons a u jo u rd ’ hui indispensables de ra p p e le r :

i °  - De resserrer les liens d 'am itié  et de solidariié des am ateurs de T .  S. F.,* écouteurs
fidèles de la 13oîte-aux-Lettres en français de R x D IO -P O L O G M K A T O W IO E .

2° — D e pro vo q u er  et de seconder toutes les initiatives destinées tant à défendre les in­
térêts de l ’écoute de R xDIG-POI.OGNE, que celle d ’ honorer les Katoxviçards notoires de
passage à L y o n ,  com m e celle qui nous réunit ce soir Enfin, de continuer l ’ieeuvre utile et 
féconde de l ’a d m irab le  hom m e que nous ax’ons devant nous et que nous ne saurions trop 
vénérer, nous voulons p arler  du D irecteur Stéphane T Y M IEN II  C K I,  non seulement auteur 
de la boîtc-au.x-Iettrcs en langue française, mais encore l ’un des hommes les plus éminents 
de son pays, et qui, sans oublier les vicissitudes que. la Pologne a pu subir dans le cours de 
l’ histoire, et p ou r m ontrer com bien les hommes de coeur sont capables de s’extérioriser et 
d ’élever leur pensée, poursuit une de ces oeuvres de p a ix  nécessaires, cherchant a rapproclivr 
tous les hommes clc bonne volonté qui parlent ou qui com prennent, même dans les coins les 
plus reculés de la terre, la noble, belle et riche langue française.

Q uel h o m m a g e !  M esdam es et Messieurs, rendu à ta langue française, à celle qui sen  it 
à propager  à travers le m onde les idées les plus généreuses! aussi, quel h om m age devons-nous 
à notre P ap a  STEPH ANE, gra n d  Polonais, grand  artiste, g ran d  compositeur, pour qui la 
pensée dom inante est que tous les peuples doivent être frères et que tout en restant p a r fa i­
tem ent chez so' Polonais, Français, A llem ands, Autrichiens, Tchéco-S lovaques, etc.., les peuples 
peuvent oublier ces querelles qui les ont com plètem ent divisés dans le cours de 1 histoire passée 
et apporter  une ère nouvelle de générosité et d ’am o u r  fraternel que nous devons tous désirer.

J ’ai parlé tout-à-I’ heure de l ’ heure du rêve, n 'était-ce pas, en effet, un véritable  rêve, 
que celui de pouvoir  réuni, des personnes de professions, d ’ opinions les plus diverses, de tem pé­
ram ent Noux ent opposé, pour leur dem ander de propager  cette idée de paix . Eh  b ien !  ce 
m iracle a été accom pli p ar  cet apôtre de la pa ix , notre cher Papa S TEPHANE, et la réunion 
de oe soir est la consécration clc sa victoire, puisqu il peut Voir, autour de cette table, les opi­
nions les plus di erses réunies, mais pourtant com m uniant clans ce m êm e idéal „ la  p a ix  u n i­
verselle".
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M  HI S R I  F E R R É ,
Président du C lub  des K atow içards de Evon.

M on cher P ap a  Stéphane.,
En term inant cette longue causerie dont je  m ’excuse auprès de nos invités, mais q u ’ il 

était nécessaire de faire pour fixer certains points de Ehistoire katow içarde, j e  ne vous parlera i 
pas de notre C lu b  ni de ce q u ’ il a réalisé ju sq u 'à  ce jo u r ,  il appartient, en eifet, au plus digne 
d 'entre  nous, à  celui que nous avons choisi com m e Président, notre am i. M onsieur l ’Adjoint 
F E R R E ,  de le faire, avec une parole plus autorisée que la mienne.
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M onsieur H enri .Ferré, Président du C lub  des K atow içards Lyonnais, prit alors la p aro le:

Papa Stéphane,
L e  C LU B  des h  \ l 'O w lÇ A RD S DE L y o n  v o u s  reçoit,, a u jou rd 'h u i ,  officiellement. 

J 'y  veux mettre la forme TM'OtOCOlnirc revenant à votre haute personne, mais rassurez-vous, 
cette forme n'est que pour quelques instants.

D onc, les K  \TO \VIC\RD S DE LYON sont au com ble de leur joie de recevoir parm i 
eux, dans leur ville, 1e. grand  apôtre  de la Paix  que vous ôtes.

C o m m e les autres K a to w içard s  qui \ous ont déjà  reçu, j e  veux v-ous féliciter de l 'oeuvre 
'que vous aocomplisséz et tous dire que cette oeuvre, .nous Pavons tous com prise et c'est pour 
cette raison que nous sommes avec vous et à votre service.

L e  travail que vous avez entrepris est considérable, plus m êm e q u e  vous Pavez pensé, 
la p a ix  ne peut s’obtenir que si les peuples sc connaissent, mai., se connaissent bien.

O r, la  form e gentille, et agréab le  que vous avez .choisie pour faire connaître les individu», 
à quelle nation q u ’ ils appartiennent, c ’ est la meilleure façon, et nul ne peut résister au désir 
d 'être  K a to w iç a rd  et à celui de vous aider, dès q u ’ il coïts a entendu. Et alors, la  famille kato- 
w içardc est née, restreinte d 'abord , grandissant lentement au début, puis la vra ie  famille, 
grande , im portante , bien constituée, avec, à sa tête, un P ap a  : P ap a  STEKHAxM  , clcs parents : 
T a n te  Hélène, Cousin E d o u ard  ; il fallait, dans votre famille, un diplom ate averti pour la 
liaison entre les nations et ce fut l 'avèncm cnt clc. notre Consul M arse illa is :  Ed m on d  G a rn is .

P ap a  S n ,P H  \.\L, que reste-t-il à faire, pour vous seconder? Paire com m e Mr. BRODIN, 
notre Secrétaire, vient de vous Pcxpûser, former des Clubs dans ch aque ville importante, 
pour rassembler déjà  p ar  C lubs les gens les plus proches. A  L yo n , c'est une chose faite, le C lu b  
de Lyon est form é, il grandit < liacpie jo u r !  j e  lui souhaite bonne prospérité. 1 1  reste à faire 
la fédération de tous ces clubs, lorsqu’ ils seront assez nombrcu> dans le monde entier, pour 
obtenir le vrai m oyen de relation entre tous les peuples qui sc connaîtraient bien, a im a b le­
ment, avec compassion les uns poui les autres et ce travai l  form idable en résultat, c ’est vous 
qui l 'aurez  créé.

N e vous étonnez donc pas, Papa STt.PHANLç q u ’a u jo u rd ’hui, nous vous exprimions 
toute notre ultime jo ie  d 'a vo ir  en lace de nous l 'h om m e qui aura  fait cela et u n is  manifester 
toute la reconnaissarrOe d ’ individus assoiffés de Paix.

J e  veux  adresser un g ra n d  h om m age aux m em bres de la prem ière heure de votre grande 
famille. Ils ont contribué à l ’existence de votre oeuvre. M ais pour vous, P ap a  Stéphane, nous 
formons des voeux pour votre santé, pour votre longue existence nécessaire à  la vie de votre 
famille, mais aussi pour que vous voyiez votre effort couronné d 'h eureu x  résultats.

Pour consacrer a u jo u rd ’ hui cet heureux jo u r ,  permettez, cher Papa, que je vous donne 

l ’accolade fraternelle et katow içarde.

L a  parole, ensuite, est donnée au Consul G arn is qui. dans un #ylfi m éridional très im age, charm e 
l ’auditoire.

M onsieur Josep h  Dcnolty. de Juan-loÊ-.Pins, prononce ensuite un violent «réquisitoire" contre Papa 
'"téphant:, «réquisitoire" dont voici le texte:

C h e r  P ap a  Stéphane , Chers A m is  katov  içards, M esdam es, Mesdemoiselles, Messieurs, 
«Près des yeu x . — Près du coeur !. . .“

J e  voudrais être orateur, p ou r vous exprim er com m e il com 'eut, tout ce que je ressens 
de jo ie  et d ’ émotion, en me trouvant au milieu d ’un groupe aussi sympathique^ K atow içard s  
purs et sincères, em preints d ’ une aussi vive et aussi franche fraternité. Croyez que, partagé  
avec M a d a m e  D EN O  LIA', notre plaisir est extrême et nous nous réjouissons d ’avo ir  le grand  
bonheur de pa rt ic ip er  à ces agappes, plus fraternelles q u ’ amicales, q u ’a fait naître notre hôte 
distingué, notre cher et bicn-aim é Papa Stéphane.
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A u  cours de l ’une de nos longues soirées d ’hiver, assis près de notre poste et après avoir  
délecté une superbe audition musicale, avan t  d ’aller prendre  un repos, souvent bien mérité, 
nous cherchions mollement, sans beaucoup d ’assurance, à accuocher un nouveau poste, dont 
nous tenions à enrichir notre étalonnage, lorsque, tout à coup, sur j.08 m nous entendions 
des paroles françaises. Tiens, quel est ce poste? disions-nous. Ecoutons... une voix  agréable, 
d 'un  tim bre séduisant, com m entait  une prose, quelquefois d 'hum oristiques vers tout en donnant 
le nom  et. l 'adresse de leur auteur, A  maintes reprises, nous avons recherché cet émetteur 
qui déjà nous paraissait très paternel, et finalement, nous aussi, nous avons écrit à K atow ice . 
L ’appel de notre adresse, au  micro 25 nous a procuré de nom breux  amis, nous avons a im a ­
blement correspondu, visité ensuite quelques-uns de ces .Frères et m aintenant, ce sont des 
clubs, fort bien organisés, en somme une grande et indissoluble famille internationale ; ceux 
qui ont com pris l ’hum anité , ceux qui invoquent et qui a iment la Fraternité .

A ujourd 'hui-  nous avons l ’ immense jo ie  de fêtai notre g ra n d  "Maître Katosviçard, Papa 
Stéphane. Des voix plus autorisées et plus éloquentes que la mienne, ont déjà, à Paris, B ru ­
xelles et ici mêm e, chanté ses louanges et encensé son oeuvre. J e  tiens à lui dire q u ’ il est l 'h eu ­
reux coupable, le sym pathique accusé dans notre tr ibunal fam ilial, aussi, j e  ceux, dans ce 
réquisitoire, vous dem ander  pour lui une im pitoyable condam nation.

L ’acte d ’accusation? Le  vo ic i! . . .
11 a essayé de rapprocher les peuples, il a voulu créer des liens de cordiales amitiés entre 

les humains. Son but principal a été d 'an éan tir  ces foyers combattifs, nés de cerveaux  désé­
quilibrés, il a travaillé , en somme, pour la fraternité, la concorde et la paix  universelle.

Mes chers amis, la  sentence dort être cruelle, mais tendre, l 'expiation terrible, mais .senti­
mentale, Le Verdictl? rendez-le avec moi en lui d isant: cher P ap a  Stéphane, nous serons tou­
jou rs  vos fidèles adeptes, nous avons pour vous tout le respect et la gratitude que vous méritez 
et nous chercherons en toutes occasions a développer votre Oeuvre m agn an im e en portant 
bien haut à travers le monde, le d rap eau  katow içard  de la fraternité des peuples et de la Paix 
universelle.

G ’ esl un coeur français, une poitrine d 'ancien  C om battant qui cric :

V iv e  P ap a  Stéphane !
V ive n t  les K atow içard s  !

Fuis, monsieur Fleury Pelletier, Vice-Président du C lub  des K atow içards de I.yon, prononça quel­
ques paroles émues :

C h e r  P ap a  Stéphane,
Nous avons eu la chance d ’ assister, dernièrem ent, à votre apothéose parisienne.
L a  \  lie L L 1 .VCTERE vous a fêté üvcc un enthousiasme impressionnant.
De hautes personnalités françaises et polonaises, d< s diplomates, hommes de science, 

poètes, femmes de lettres, journalistes, Vous ont tendu la main.
A v e c  eux, des amis, de simples frères et soeurs faisant partie  de la grande famille kiito- 

w içardc, dont vous êtes le cher et vénéré pap a , sont allés là-bas, spontaném ent, en avant- 
g ard e, pour vous donner l ’accolaclc.

PARIS) a  bien fait les choses!
Q uelle  fièvre cependant, et quel abandon  pour virus de votre personnalité, en cette a tm o­

sphère clc féerie bruyante.
Les échos de l'enthousiasm e belge sont égaleipent venus à  nos oreilles charmées !
C o m m e tout cela est du beau tra va i l  pour la grande cause que vous avez créée et que 

nous soutenons tous!. ..
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LYO N , qui, depuis longtemps, vous attendait, frt voii enfin se réaliser son rêve, est là 
p ou r vous accueillir  avec son calm e contenu, son caractère méthodique, aux  aspirations plus 
durables que spontanées, et surtout avec son coeur, am oureu x  de quiétude et de p a ix !

Vous êtes ici plus en famille que partout ailleurs ; et si le m onde entier a les yeu x  fixés 
sur \ ous et votre oeuvre splendide, si, tous vous aim ent, nous, les Lyonnais , nous m u s  ché­
rissons particulièrem ent et voulons rester toujours les plus dévoués et les plus fidèles de vos 
innom brables enfants.

A

Ensuite, monsieur Em ile lîorel, D irecteur de Eyon-la-D oua et in itiateur de la prem ière collaboration am i­
cale, dans le dom aine de la T . S. F ., entre la France et la Pologne, prit la p aro le:

Mesdames, Messieurs,
J e  ve u x  très simplement, rem ercier notre Président d ’ H onneur, P ap a  S l E.P'I lA 'N L, 

ainsi que M onsieur le Consul G éné ra l  de Pologne et tous nos invités, pour le grand  plaisir 
q u ’ ils nous font en assistant à la réunion de ce soir.

C om m e K a to w iç a rd ,  j e  suis heureux et f ier  que Pexem ple donné p a r  les Lyonnais , à la suite
de l ’expérience du 27 février faite p a r  K a to  et la Doua, ait eu un tel résultat.

J e  rem ercie mon cher Collègue, P ap a  S  l'É P H  v.M , j e  lui souhaite un bon retour et un
succès toujours plus gra n d  dans l 'oeuvre de paix  que constitue sa boîtc-aux-lettrcs.

Ensuite, monsieur Collom b, dans unè impfcovisation, indique les m erveilles de la T . S F. et les résultats 
q u ’elle procure.

M onsieur l’ abbé Nanty, l’ éminent savant, qui a fait à l’ assemblée le plaisir de sa présence, est venu com ­
plimente! Papa Stéphane de son oeuvre. 1 1  dem ande aux K atow içards présents de prononcer le serment de 
fidélité au pacte de la Paix, dit „Pacte Stéphane11.

M onsieur Henri lîrodin, Président des Jeu n es Katow içards, indique pourquoi les K atow içards resteront 
éterm llenrent jeunes : parce q u ’ ils rêvent du plus bel idéal, la Paix universelle

Papa Stéphane, fort ému, dit tout le bonheur q u ’ il ressentait de se trouver parm i ses anus aimés.
Cette soirée se term ine dans cette atmosphère de cordialité et de Iraternitc qui caractérise toutes les m ani­

festions de la fam ille katowiçardc.
Une seconde soirée katowiçardc eut lieu dans les salons de la station de Lyon la-D oua. E ’accueil si charm ant 

de M adam e et M onsieur Borcl laissa un souvenir inoubliable dans l'Vsprit et dans le coeur des K atow içards qui 
eurent le privilège d ’assister à cette réception.

Un riche program m e, au cours duquel M onsieur Borel, C h ef de la Station, M onsieur ( hene-y, président 
des Am is de la Doua. M onsieur fe rré , président du C lub des Katow içards lyonnais, M onsieur Denolly d e ju a n -  
les-.Pins et Papa Stéphane prononcèrent des allocutions, fut diffusé par l ’antenne de Eyon-la-D oua.

C 'est ainsi que se passa, en ses ligues générales, la visite de Papa Stéphane au sein du glorieux C lub Lyonnais.

COM M ENT ON A FF.TÉ LE QUATRIEM E 
ANNIVERSAIRE...

Cette année, la célébration de l’anniversaire de la Boîte aux Lettres fut particulièrem ent solennelle. Du 
monde entier;, des com m unications d 'anteim cs amies et téléphoniques aiflucrent à R adio-Pologne K atow ice. 
Des K atow içards étaient venus...

A  K A T O W IO E

• ••pour entourer leur très cher et vénéré Papa Stéphane. M onsieur L an e ia l, Consul de F ian ce  à K atow ice, (Pétait 
rendu dans les studios de Radio-Pologne pour assister à cette solennité; le K atow içard  au dévouem ent incom ­
m ensurable q u ’est M onsieur le D octeur R auch , notre cher H adji, était venu de V ienne pour la troisième fois 
à Panniversairc de la Boîte aux Lettres; M onsieur Ernesto C otnqde M ilan , fit cejour-là  une sensationnelle ap p a­
rition pour apporter de vive voix toute son am itié  à Papa Stéphane. O11 notait égalem ent la présence de nombre 
d autres K atow içards.
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L a  soirée lut vraim ent merveilleuse et même étrange. En effet, rien de plus étrange, C’est le mot, que cette 
com m un.on d'idées, étniSc sim ultaném ent par quatre puissants postes émettetifs d ’ Europr. L a  collaboration 
fut étroite entre lâs postes de K atow ice, R adio-Toulouse, Lyon-la-D oua et Juan -les-l'in s.

\près une heure environ de séanc« de la boîte habituelle, la parole lut passée au poste...

R  \ D I O - T O U L O l TS £ .

M onsieur J e a n  Vn t o i n e , l ’ém inent journaliste  français, le précieux collaborateur de ,,1 ’ I ntransigeant' , prononça 
un superbe discours avec toute la b iillante érudition et la fougueuse m aestria qui lui Sont propres. Xous avons 
la grande jo ie  de pouvoir im prim er ici le texte intégral de l'allocution de M . JE A N  Vn t c îl X ’e  :

P ap a  Stéphane,
M onsieur le C h evalie r ,  la F ra n c e  vous sa lue!
Fxrusez, vous qui êtc.s si simple, ce ton un peu solennel. C ’ est q u ’au début m êm e de 

cette émission j e  tiens a m ’assûcier à  tous les membres de l 'immense fam ille de Katow ice. et 
à vous fclit iter à l’ occasion de la distinction dont vous venez d ’ être l ’objet de la part du 
gouvernem ent polonais.

Depuis trois ans je. suis un auditeur a ttentif  clc vos boîtes aux  lettres en français. J e  suis 
p arm i des milliers, un de ces sans-iihstcs européens qui ne sont pas anonym es, grâce  à vous. 
\  nus savez, citer P ap a  Stéphane, que nous autres français  passons généralem ent aux  yeux  
de l 'étranger, pour ne pas très bien connaître la géographie. C ependant il est une ville que 
nous connaissons en tre 'to utes  et que du doigt, les y e u x  fermes, nous pourrions situer sur la 
c a r te :  c ’ est k a to w ice .

Lorsque jad is ,  au cours de vos boîtes a u x  lettres, vous vous laissiez a ller  à  quelque descrip­
t i o n —  cela vous a r m a i t  plus souvent lorsque les K a to w içard s  \ous assaillaient- en cohortes 
moins serrées —  vous évoquiez toujours avec une émotion délicate, où nous semions la p ré­
sence de. charm ants souvenirs, notre Paris dont ce matin encore j ’arpentais les boulevards.

Jam ais  -  j e  le crois tout au moins —  vous ne nous avez brossé un tableau de k a to w ice .  
E t ,  cependant, nous sommes persuadés que si un beau jo u r  nous débarquions dans cette ville 
polonaise, nous trouverions tout en place, exactem ent com m e nous l ’ avons im agine à travers 
votre personnalité.

M ais  com m e si votre oeuvn  ne vous semblait pas suffisante, com m e s’ il ne vous suffistiit 
pas de laisser p ar ler  votre coeur devant le micro, vous résolûtes'un jo u r ,  C h e r  Papa Stéphane —  
après avo ir  décacheté v otre q u aran te  m illièm e lettre de K a to w iç a r d s — de venir à Paris et 
d ’entreprendre, pasteur des ondes, une croisade en 1 urope occidentale. Et cela, cxcusez-moi 
de vous le dire, ce fut mieux encore que votre boîte aux lettres. Quelles heures aim ables nous 
vous devons.

N ous ressentîmes une jo ie  ineffable en cet hôtel de l ’ Intran, où tout ce qui est nerh et 
jeune est chez lui, à xous entendre vous enthouuasm er à propos ch la croissance de x otre enfant. 
Qui lie foi dans ce regard si affectueux que xous cherchiez à voiler d e là  plus intelligente ironie. 
V otre  passage à Paris a été pour nous un stimulant .Ainsi nous pûm es constater que la R ad io  
m algré ses trop nombre ux détracteurs, m algré  la routine aussi, était appelée à jo u e r  un rôle 
social considérable.

Les résultats que vous a vez  obtenus nous sont une précieuse garantie  de l ’avenir  clc ce mode 
d ’ expression n ouxeau , qui doit d ’ ici à quelques années bouleverser le m onde connue le fii 
l ’ im prim erie.

P ap a  Stéphane, c ’est parce-que xous nous axez m ontré le chemin, q u e 1 Intransigeant, 
a vec  la collaboration de R ad io-T oulouse, qui de tous les postes français est bien celui qui est 
le plus à l ’ ax ant garde, a tenu à organiser cette émission. \  ous le sax ez Papa  Stéphane, au- 
jo u rd  liui les k a to w iç a rd s  de Paris  se sûnt réunis , 'je  devrais dire hier pu isqu ’ a katoxvice en ce 
mom ent il est plus de minuit.
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Il était logique que ce fut I In tra n s ig e a n t  qui vous com m unique les v œ u x  clc vos amis 
parisiens. J e  n 'a i  m alheureusem ent pu assister à cette réunion ni serrer la m ain du cher doyen 
T'otO, puis q u 'à  cette heure, j e  roulais en direction de Toulouse où j e  suis en ce moment. En 
effet, C her  P ap a  Stéphane, la R a d io  a de ces ironies. Pour me rapprocher de vous ce soir 
j ’ai d u  com m encer par descendre à 700 kilomètres dans le Sud. J ’ai traversé une partie de la 
F ran c e  p ar  une jo u rn ée  splendide et tandis que debout dans le couloir du wagon, j e  regardais 
défiler d ’adm irab les  paysages rehaussés des premiers contreforts du plateau central, j ’ imaginais 
que vous ét iez à mes côtés et que vous contempliez, ravi, ces lignes harmonieuses, douces réa­
lités de ce pays que vous aimez tant.

L e  26 février ipg2 est un beau  jo u r  pour la R a d io . Cette émission 11e saurait être inutile, 
m êm e si je  ne réussissais pas a en dégager la s ignification. Elle  aura , j 'e n  suis certain, une 
nouvelle  fois, attiré l ’attention d 'innom brables auditeurs sur ces boîtes aux  lettres en langue 
française diffusées le m ercredi et le vendredi à 22 heures p a r  K atow ice  et qui ont réussi à ra p ­
procher les uns des autres les hommes de bonne volonté à quelque pays q u ’ ils appartiennent. 
L e  succès éclatant de vos émissions, P ap a  Stéphane, a  démontré que qu o iq u ’ on en puisse élite, 
les hom mes de bonne volonté sont plus nom b reux  q u ’ on ne le croyait . Et, C’est là une constata­
tion fort réconfortante aux  temps où nous vivons. L ’ émission de ce soir enfin a sa signification, 
en ce fait qu 'e l le  permet à tous vos amis de F rance de vous diri^-.par m a voix , en quelle estime 
ils vous tiennent.

.Et me \oici oblige de vous donner quelques précisions. A près douze heures de chemin 
de fer, j ’ ai pris à mon arrivée à la gare , voici une demi-heure, une auto qui m ’a am ené à 10  ki­
lomètres de T oulouse , la v ille  rose, dans le petit bourg de T ourn efe i  ille. Le  jo l i  nom  n ’est-cc 
p a s?  C ’est en effet à Tourncfcu il le  que les services techniques tic. R a d io-T o u lo u se  axa ient 
tout préparé pour la réalisation de cette liaison D upleix. C e  détail, cher Papa  Stéphane, a son 
im portance.

E n  effet, j e  n ’ai ce soir dans m a poche, que des tém oignages am ica u x  dont je  vous donnerai 
lecture tout à l ’heure. L e  nom de Tourncfcu il le  a une signification. A  quelques mètres à vol 
d 'o iseau  de l ’endroit où j e  parle  en ce moment devant le miero, habite celui qui ju s q u ’ à 
l ’année dernière, était le prem ier  sans-filiste de F ra n c e !  le Président Gaston Doiim crgue.

J e  ne puis a f f irm e r  que le président D oum ergue , qm fut le prem ier président de la R é ­
publique Française qui s’adressa directement aux  auditeurs pour leur conter ses impressions 
de voyage au M aroc, faisant ainsi confiance a u x  raclio-reporters de l 'Intransigeant qui l ’en 
a\ aient prié, fidèle à ses habitudes, m anie eu ce moment avec, une dextérité que h r  recon­
naissent les plus authentique» cham pions de l’ccoute, les condensateurs de son récepteur, et 
q u ’ il entendra cette émission, mais j e  ne suis pas loin de croire q u ’il y  a là un K a to w iç a rd  dont 
vous ignoriez ju s q u ’ à ce jour l ’ assiduité.

Il me reste, C h e r  P ap a  S téph ane à souhaiter que les échanges franco-polonais se m ulti­
plient, les micros français —  \ ous l ’avez constaté durant votre trop court séjour à Paris —  seront 
toujours à  \otre  disposition. Vous savez quelle foi nous avons en l ’aven ir  du R a d io -R e p o rta g e ,  
j ' a i  l ’ impression très nette que J ’ échange entre stations de différents pays, de radio-reporters 
à  l ’occasion d ’évenements important», susceptibles d ’être diffusés, v ien dra  utilement sou­
ligner l ’ oeuvre que vous avez entreprise.

Vous le voyez, C h er  P ap a  Stéphane, il est si facile de converser p a r  dessus l ’ Europe, 
que nous ne pourrons plus désormais adm ettre  q u ’ on nous dise q u ’impossible est un ad ject if  
radiophonique.

.Et puisque après ce trop long laïus — c ’est l ’expresions neuve que vous employiez 
ja d is  lorsque vous hantiez notre Q u art ie r  latin — j e  puis annoncer que nous avons passé 
largem ent le seuil de l ’année katow içardc, la cinquièm e — j e  me permets de vous adresser 
au  n om  de tous vos amis de l ’ Intransigeant et de notre directeur M Léon Bailbv, au  nom  de
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M EMILE ftOICÈL,
Chef de Lyon-la-Doua P. T. T.

Raclio-Toulou.se et au mien pro p re .— nos voeu.K de bonheur et de santé pour vous et \otrc  
ch arm ante  femm e T a n te  Hélène.

C e fut ensuite...

\ L Y O N -la -D O U A

.. de continuer la célébration du (Quatrième Anniversaire. M onsieur Em ile B o rd , le très distingué chef du poste 
de la D oua, avait obligeam m ent accepté d 'organiser une soirée dans ses studios. 1 1  prononça pour débuter l'a llo ­
cution suivante, où l'on  sent tout son dévouem ent pour notre Cause com m une:

J e  suis heureux de prendre ce soir place devant le micro pour adresser des remerciements 
au Cousin Georges non seulement pou r l ’am abilité  q u ’ il a eue lors de mon passage à  V arsov ie  
mais surtout pour „P indiscrétion“  q u ’ il a  commise et qui nous a permis de nous réjouir tous 
bien \ ivcm c n t et bien sincèrement en apprenant que le G ouvernem ent de la R é p u b liq u e  
Polonaise avait accordé une distinction méritée à Papa Stéphane, créateur et inlassable a n i­
m ateur de cette boîte aux  lettres unique au m onde qui a 'fa it  de KatO la capitale de l ’amitié 
et de la Paix. Bien vives félicitations à T a n te  Hélène et à vous, mon citer Collègue, et prospé­
rité à  votre ocu\ re com m une.
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\ ulre grande famille katow içardc vous oblige, cher P ap a  Stéphane, à faire le tour d ’ ho- 
ri/on pour atteindre tous vos enfants qui b :cn que nés dans des pays différents, sont liés par 
f a m n i é  que les successifs micros de K a to  ont diffusée depuis 4 ans à travers l ’éther.

M aintenant un peu d ’ histoire: 1 1  y  a  un SU, j ’ayaj# eu à l ’ instigation de notre ami Pav icr  
projeté de faire re la y e r  K a to  par la Doua, m ais un des grands anim ateurs de la Boite M on sieur 
la D octeur R a u i  h de V ien n e  (Autriche), que les Lyonnais  saluent spécialement ce soir, émit 
1 idée de faire la conversation entre K a to  et Lyon.

L ’essai réussit au delà de nos espérances et a u jo u rd ’ hui nous avons à la  Dona le plaisir 
de voir à nos cotés, quatre  stations européennes tournées ce soir vers K ato , pour fêter ce 4-icme 
A nniversa ire . J e  les salue très cordialement.

J e  tei mine en adressant mes remerciements à M onsieur le Consul G énéra l  de Pologne 
à Lyon, à M onsieur Ferré , adjoint au M aire ,  Président du C lu b  des K atow içard s  de Lyon 
et à toutes les personnes qui se trouvent à mes côtés et nous ont fait l 'honneur d ’assister à cette 
fête.

J ’adresse à la  grande, famiile au com plet mon salut le plus katow içard . J e  vais, m ainte­
nant, Avant d ’ attendre la réponse de K a to ,  céder l ’ antenne à M onsieur le D octeur T'rcncl, 
\ i<.:c-Président des „Atruâ de la D o u a “  qui p ar lera  depuis V ien n e  (France) et rem placera  m on ­
sieur Chéney, empêché.

M onsieur le D octeur Trc-nel, VicjetPrésidant des Unis de la D oua, s’adressa ensuite aux K atov.içards du 
monde entier. Voici ce que disait monsieur le D octeur Trénel dans son beau discours;

A u  nom de l ’association des A m is de la D oua, j 'ad resse  d ’ abord  mon salut, salut fait 
d ’ un respectueux hom m age à Vous, M onsieur le Consul G énéra l  de Pologne qui avez bien 
voulu dans notre ville de Lyon (deuxièm e Capitale de France) accepter la présidence de cette 
conversation radio-téléphonique qui franchit l ’ E u r o p e ;  échange de paroles p a r  la voix des oncles 
conjuguant la Pologne d ’une part à la Belgique et la F rance d ’autre  part.

L e  p o u rq u o i de cette conversation trans-contm cntale à si g ran d  éc lat?  T ou t  simplement 
pour fêter, pou r mettre à l ’ honneur une station du pays de Pologne, la station de K atow icc .

L a  station de K a to w ic c  est entrée dans la notoriété m ondiale, j ’allais dire clans la célé­
brité m ondiale  (et le terme n’ eut point été trop fort) grâce a u x  qualités prestigieuses de son 
C h e f  qui a \ou lu , ordre v< nu de sa modestie, qu 'on  l ’appela  tout bonnement : „ P a p a  S tép h an e14.

L ’oeuvre clc P ap a  Stéph an e  peut se schématiser en quelques m ots: tous les mercredis 
et vendredis, depuis cinq ans, sans interruption, d c \a n t  sûn m icro de K atow icc , il adresse 
la parole en français à tous ceux qui par le monde t:onnaissent la langue, française ; les a u d i­
teurs lui écrivent des lettres et la réponse a u x  lettres reçues c> prim e le thème de ses radio- 
causeries.

V oic i  la  tâche de P ap a  S tép h an e !  Chers A uditeurs, cette conception peut, a priori, vous 
ap p ara itre  simpliste, banale , stérile quant à ses effets. O h 1 quelle e r r e u r ! ! . . .  Papa  Stéphane 
est devenu pou r tous les Français  (je  traduis mal ma pensée, cxcuscz-mûi) P ap a  Stéphane est 
devenu pour tous ceux qui parlent la langue française, quelle que soii leur nationalué, un trait 
d ’union, un centre de cristallisation, j e  dis p lu s :  un -Vpôtrc avec des disciples innom brables 
se chiffrant p ar  des 20.000, qui s’appellent „los K a to w iç a rd s 11. Il y  a des clubs de K atow içard s  
dans toutes les grandes villes de F ran ce  et d 'E u ro p e .  A  L y o n  son siège est au 78 rue G orge- 
de-L ou p  à V a ise  et son secrétaire est cet excellent \ l r  Brodin à  cp i j ’adresse m a plus vive 
sym pathie . Tou s les K a to w iç ard s  fraternisent sous le signe de Papa  S té p h a n e ;  ils s’ a iment 
tous les uns les autres. D étail  curieux, étrange : il est des Lyonnais  habitant la même rue, 
presque la m êm e maison, qui s’ ignoraient, ju s q u ’au  jo u r  où la boîte a u x  lettres de K atow icc  
les a fait connaître et s’eshmer. V o ilà  bien une révélation qui n ’est pas sans intriguer et frapper 
les multitudes a u x  é c o u te s ! ! !  Eh  bien, esprits étonnés, cessez de l 'être. L ’enchantem ent rca-
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lise p a r  P ap a  Stéphane est la consécration d ’une expérience biologique, (socio-b'.ologique), 
qui ne pouvait  se résoudre autrem ent que p a r  le succès et le triom phe. L à  réside le secret de 

l’ énigme.
L a  caractéristique de sa baguette m agique est d ’être vitalisée p a r  un esprit de courtoisie, 

de gentillesse, de sourire, de tact, évitant de faire de la peine et d ’e ff leurer même une idée 
susceptible de mcui trir, de séparer, de cbviser. E n  un mot, P a p a  Stéphane a compris que 
pour parler  à l’ être hum ain , il faut s’ adresser à sou coeur, il faut toucher son acti\ ité ;  les belles 
idées, idées issues de la logique et de la diplom atie sont discutées obligatoirem ent, elles sont 
fragiles, elles passent; les argum ents du Coeur seuls sont im m uables, ils sont éternels. „E m erson , 
le g ra n d  Emerson, le plus profond penseur des temps modernes a écrit quelque p a n  : „ lc  monde 
entier a im e celui qui a im e*. „ U n  hom m e qui porte la bonté dans scs paroles est recherché 
p ar  tous; il est la lum ière qui se lève la-bas au bout des horizons obscurs*.

P a p a  Stéphane, votre antenne de K atow ice  a mis en action, en a p p lica t :on la grande 
form u le : „A im ez-vou s les uns les autres11, de laquelle surgira  (la c le f  en est là et pas ailleurs) 
le gra n d  rêve de l 'h u m anité  de toujours, symbolisé par les Etats-U nis  du  M onde.

Pap a  Stéphane, , 1a Station radio-téléphonique des P. T. T .  de L yon  à laquelle vous êtes 
si attaché, que vous chérissez, j e  le sais, que vous êtes venu visiter l ’an dernier, salue en Vous 
(et j e  mets au  défi un hom m e qui vous écoute de pouvoii se mettre en travers de m on aifir- 
mation) un bienfaiteur, un Bienfaiteur de Génie qui le prem ier a aperçu  dans le ciel éthéré 
la possibilité de cette grande  étincelle d ’am ou r entre les hommes, les peuples et les N aiions

P ap a  Stéphane, la prem ière étoile de la constellation de la Paix, c ’ est V ous peut-être 

qu i l’avez allum ée.

De la brillante im provisation de M onsieur Ferré, .Président du C lub  des K atow içards de Lyon, dont chacun 
connaît le dévouem ent et la cordialité, nous ne pouvons donner qu'un aperçu général, n ’en possédant m alheu­
reusement pas le. texte, Ncrus h regrettons d 'autant plus vivem ent que M . Ferré est un orateur excellent.

Tout d ’abord, monsieur le Président Ferré, en termes précis, présenta ses cordiales salutations à Papa Sté­
phane, à T an te  H élène, ainsi q u ’à tous le-s m em bres des Clubs étrangers et aux K atow içards éparpillés dans le 
m onde entier. Il souhaite ensuite que le prochain anniversaire réunit à K ato u iee  les délégués congressistes des 
K atow içards du monde entier, afin de faire preuve de la grandeur de l’oeuvre accom plie par le Directeur Sté­
phane Tym icnieoki.

M onsieur Ju le s  Brodin  Secrétaire Général et fondateur du Gluli des K atow içards de Lyon, un des prem iers 
et des plus dévoués membres de la fam ille, term ina la série des discours :

Si j e  prends la parole ce soir, ce n ’est nullement pour \ous faire un discours, mais c ’est 
parce  que, com m e co-fbndateur avec mon am i ETA 1 LK, du C lu b  des KA TO W IÇA RD S 
de LYO N , il nous a p a ru  nécessaire d ’adresser un message à tous nos frères et soeurs ré­
pandus à travers le monde. Donc, K a to v  içardes et K itowiçards, prêtez-moi vos oreilles !

Q u e t  o u s  soyez à l ’extrém ité septentrionale de la 1 in U nd c ou à la limite des terres a u ­
strales, que vous soyez à l ’ Orient ou à I O ccident, vorulcz-vons ce soir que nous com munions 
dans une pensée unanim e „L.V PA IX

F rères et soeurs, pour être forts, il faut être nom breu x, nous sommes déjà  des milliers, 
nous pouvons être des centaines de mille, nous pourrions être des millions, si chacun d entre 
nous faisai autour cle lui tous les adepte*; possibles! Sans-filistes de la terre qu i ce soir écoutez 
la grande parole de notre chef, le D irecteur TYM.IENILCK.I, devenez scs apôtres, répandez 
à  votre tour cette idée que tous les hommes sont frères, que la b arb arie  doit, cesser et que la 
Paix  doit régner dans tous les coeurs.

\  ous tous qui êtes à l ’ écoute et qui, p ar  conséquent, parlez la langue française, unissez 
vos voix  à celles du Gluh des K atow içard s  de Lyon ! Proclam ez partout que la pa ix  doit régner 
entre les hom mes, aiclcz-nous, vous aurez ainsi fait oeuvre utile !



Puis, ce furent des com m unications téléphoniques du O O M IT É  DU C L U B  D E S  E X T O W IÇ A K D S 
B E L G E S , réuni..

\ B R U X E L L E S

...d 'où M adam e V an  don Brandon, Messieurs Scrvcau , Grasson et beaucoup d ’autres sociétaires envoyèrent 
leurs vibrants messages de bonln ur et de fraternité.

L e  L IE N  A M IC A L  K  \ E O SU lS.'sE  qui tenait séance...

A  G E N E \ E

...tint à exprim er toute sa jo ie  au seuil de la cinquièm e année katow içarde. M adem oiselle A . M . llrandt, la d i­
stinguée présidente du L. A ix , M onsieur le professeur-docteur Ed. Gros et M onsieur Raym ond X ito let, fonda­
teur et secrétaire général du L. \ K . prononcèrent des allocutions.

La fête se term ina par une soirée katow içarde...

\ R U  ) IO - G O T E -  D 5 A  Z  U R

.. .L e  très aim able directeur de cette station envoya son message d ’am itié à la fam ille katowiçarde. M onsieur 
Denolly et le Consul G arrus prirent ensuite la p aro le ; après quoi la voix du poète, s'éleva pure et douce, dans 
l'éther constellé. Nos lecteurs pourront adm irer l ’exquis poème de M adem oiselle Suzanne M alard  :

A  Papa Stéphane et à T an te  Hélène ;pour 
le 26 février 1935 en cordial hommage.

\ . \ N 1 Y E R S A l R E

(V o ix  du Poète)

L 'écoute  du monde, ce soir,
Est suspendue à kalovvicc...

J e  voudrais t ro u n  le ciel noir 
A vec  un gra n d  feu d ’ artifice 
Dont le m irage I .t p leuvoir 
Etoiles et fleurs sut 1 antenne 
O ù , depuis quatre  ans, votre voix,
Papa  Stéphane et T a n te  H élène,
M onte, et, sous de m ultiples toits,
O ù la réchauffe  notre attente,
R edescend , cncor palpitante 

D 'u n  essor um ûm b rabic .. .
Tou s

Les OOcurs que vos ailes jum elles 
O nt survolés, souffrirez-vous 
Q u ’un poète les .interpelle,
E m u d ’ être, parm i les pins 
D 'u n  pays saturé d ’arôm es,
L e  héraut de tant de destin?
Q u e  votre double grâce  em baum e.
Mais, pour com poser lct parfum  
De cette aérienne fête,
Il faut, cette nuit, que chacun
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C ollabore  avec le poète,
De l’ Est à l’ Ouest, du Sud au Nord.
Il faut q u 'a u x  mimosas de Nice,
Les myosotis de Francfort 
Et les edelweiss île la Suisse 
Et les Oeillets de \ il 1 aroy 
Veuillent m arier leurs ealiees...
Et vous pourrez, de ces échos 
O ui mirent quatre ans pour é< lore,
R esp irer  le bouquet sonore.
L a  nuit vaste est un océan 
Gonflé  de houle, et chaque vague 
Roule en elle des voix que vagues 
D 'abord , et puis se précisant,
Répété sa rum eur profonde...
(les \o ix ,  des quatre  coins du monde,
\i courant, j e  vais donc ici 
Les effeuiller pour vous,, et toutes 
Diront à votre double écoute:
Meri i.

Merci.
Merci.

Merci.

Voix de la (.irèctj

Moi, dans une cité lointaine de la Grèce,
Je suis ce capitaine cpii.

Plutôt que d ’ égarer la précieuse adresse 
Des amis de 1 a mieniecki,

Aurais  donné dix drachmes...

\ ois de la 1 ranre)

Moi q u ’ au monde 
R a tta ch e  seul l’ im pondérable  atmeau des ondes 
Dans un village au fond des bois perdu, je suis 

Uni institutrice de Franco 
Et si i< n 'avais  pas, le soir, votre présence,

J e  crois que. je mourrais H'ennui.

A  dix de la Hrliri(|ii<

Je  vicnî de la Belgique héroïque. M ala d e  
Qui suis depuis longtem ps cloué 

Sur  un lit de douleur, mon âm e au moins s 'éva d e  
Sut les ailes de Famitié 

Q u an d  je  m ’entends, d'un bout à 1 autre de la sphère, 
Plaindre et réconforter... „ S  il est
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Des musiques, surtout, que votre coeur préfère,
Dites-moi l 'a ir  et le couplet

E i  j e  les chanterai ", rt pète T ante Hélène,
Et le poids m'est moins étouffent 

De inertie et de la lièvre...

( V o i x  d ' u n  Knlanl i

Douce Antenne 
De K atü , ,les petits entants 

N e t entendent souvent fleurir que dans leurs rê\es:
Le  m arch and  de sable est passé 

Q u a n d , au coeur de la nuit, ta douce voix s 'élève.
M a  is lorscpie nous avons assez 

A1 élite de bons points, et q u an d  fut exem plaire
Notre sagesse, on nous permet

D 'entend re  alors sur les genoux de Père et VIère 
Tes clairs messages qui, jamais.

N e blessent l 'âm e. Mais nous grandirons... Ecoute 
Ce qu 'ic i  je prom ets: plus tard,

Nous tâcherons d ’ aider, quelle, que soit leur mute,
Fous les petits tvatowiçards.

| V oix du Poète)

M oi, la dernière, enlin, qui, pour lier la gerbe,
N ’ai cpic le ruban  de mes vers,

Et qui, répercutant tous les échos du verbe,
N e suis, au coeur de l 'univers 

Q u ’ une E r e  chrétienne et française, j 'a c c la m e  
Ees deux (hères v o l x  dont, plus tard,

L a  légende dira, (onsaciant ainsi l 'âm e 
Du m o m e m e n t  K u to w iç a rd :

S u r  les chemins de la patrie aérienne,
Portant secours à leur prochain 

L e  plus lointain, P ap a  Stéphane et I ante Hélène,
O nt lait le Bon S am arita  i.

S U Z A N N E  M A E  A, H D.

K atow ice termina la m-agJiiËqUft fête du iC février par les brillants discours de M. 1- Docteur Rudolph 
K auch de V ienne et de M. Ernesto Com i de M ilan. Nous ne possédons malheureusement pas le texte de 
notre cher ami viennois. Nous sommes heuïeux de pouvoir donner le discours du célèbre ..Gornidor11 :

Chers amis voisins et lointains,
M e voici devant le fam eux micro 27 sous la liante protection de P ap a  Stéphane et de 

T a n t in e  et la bénevoie attention du Hadji L|r. R aueh  et de toute une série d hôtes d'élite.
L ’jmprtssiôn que l'on ressent au prem ier abord  en visant le micro est très bizarre : cto 

croirait parler  dans le \ idc et cela voie donne une sensation de trouble. Ensuite, l 'on songe
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U  C O N G R È S  1 ) 1  G k A N D S C .N  
Pholograpliic prise le m alin du jour du Congrès dans les jard in s de la \ ilia Srlm aîu '.

a u x  milliers cle personnes connues et inconnues qui tendent les oreilles en vous 'écoutant et... 
c ’est le trac qui vous prend. Finale ment, la cord ia lité  et l 'hospitalité cpii ém anent de ce studio —  
qui est doublem ent unique au monde ■— le voisinage de ces amis si bons et gentils qui vous 
entourent, vous réchauffé le coeur et n o u s  n o u s  acclim atez imm édiatement à 1 am biance. On 
se sent tout à lait en famille, et c ’ est une sensation de tranquillité, de bien-être, de bonheur 
cl de paix  qui s 'em pare de n o u s . D 'un côté, un noyau de personnes que je vois physiquement. 
A u  de - là du micro, la foule m nnm brabb des katcnviçards qui fourmille et que je sens spi- 

rituellement si près de moi.
Nous sommes venus a Ixato pour porter à P ap a  Stéphane un tém oignage p ro b an t  de notre 

attachem ent à  l ’ institution créée par lui, et de notre reconnaissance. J e  ne n o u s  tiendrai point 
de longs discours; je  ne saurais le faire et cela gâterait l ’ intimité si familia le de ce jo u r  de f'ctc. 
Nous célébrons ici un î i t e ;  nous accomplissons une cérém onie simple clans sa manifestation 
extérieure, mais grandiose, immense dans sa signification m orale et spirituelle. C e  n ’est pas 
seulement C om i, 1 Italie, les kcitowiyards italiens, qui s’ adressent à  P ap a  Stéphane pour lui 
dire com bien  on l’aclmire et on l 'a im e, mais c ’est toute entière la Grande F am ille  dont je me 
rends su r  et conscient interprète en ce moment solennel. V euillez  accueillir., P ap a  Step li ’ , 
mes paroles com m e Péelio cu m u la t i f  des battements de coeur provenant cle toutes les nations 
du m onde qui ont le bonheur et l 'honneur de com pter parm i leurs sujets des fils qui vous 
appellent Papa.

N otre reconnaissance n ’ est point formelle ou conventionnelle. Q ui clone, parm i n o u s ,
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soeurs et frères qui m'écoute/., pourrait a f in m c r  clc ne pas avoir  puisé du bien à la grande 
source de K a to ?

Pour ce cjui me concerne personnellement, j e  liens à déclarer ici officiellement et très 
fort que dans les moments -  inévitables —  de tristesse, de soucis, de peines, que la vie nous 
réserve, lorsque mon âme était noire et frôlait presque le désespoir, fo n d e  de 408 m. m 'a  
toujours réjouit com m e un b aum e bienfaisant et com m e la caresse d 'une tendre mère.

N otre adm iration  n'est point superfic ielle : nous saisissons tonte la portée de votre Oeuvre 
et le poids du travail qu 'e lle  représente. V otre  idée de la propagation des sentiments de paix 
et de fraternité entre les peuples, p ar  la plus m oderne invention de notre siècle, nous a tou­
jours hantés. Ici, dans votre studio., je sens encore-plus v ivem ent le ch arm e et la hauteur de 
cette idée, je  la respire au diapason com m e K a to w iç ard  et com m e Italien

Cd.ic.j-s amis, j ’ ai fini. Je renonce à saluer en particulier  tous les adeptes de la Bcutc avec 
lesquels j ’ ai été et je  suis en correspondance. Ils sont trop nom breux  et tous également ch a r­
mants. Je les remercie encore de grand coeur pour leur tém oignage de solidarité fraternelle 
à l occa.sion du grave  deuil que j ’ ai subi récemment.

Limitons-nous à f r a p p e r — sans déranger  —  à la porte  de d oto, notre grand D ia u .m e , 
poète, superpoète, mais surtout „supcr-arn i“  11’cst -ce pas, P ap a  S tép h an e ?  —  à celle de 
notre bien a im é et célèbre consul G arru s ,  au x  résidence* des Présidentes et Présidents des 
C lubs et \ssoeiations KatOwitptrdes.

Chers amis, du m om ent que j e  suis venu à K a t o  et que j ' a i  vécu ces moments inoublia­
bles, j e  vous certifie que j ’ ai atteint le plalond de. mes plus liants désirs et que je puis désormait 
m ourir  tranquille mais... j ’ a joute de suite cpie je  n ai aucune intention de le faire, car m a lg ié  
tout, la vie est belle et elle l’ est encore plus pour les m em bres de la G ra n d e  Famille.

J e  lance un court salut à M -m c et M r. M arconi R i/z i de R a d io  M ilan , a lla  nostra sim- 
patica  Luisa  (ainsi cpie T a n tm c l ’ a si bien appelée) et je termine par un grand salut circulaire 
que je  confie à l ’ antenne, aussi techniquem ent parfaite, de R adio-Po lognc K atow icc .

L i r e  d a n s  le  p r o c h a in  n u m é r o :

Echos du V o yage  de Papa Stéphane ! P a r is -  liruxelles— Genève) 
L e  Congres de Grandson.
.\dresses Katow içardes.
C hroniques des C lubs, etc.
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